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UBRI NBOVI E NUOVE EDIZIONj 



]Yïi:-rnT>0 HUOVO E FACILE DI TEHEaE I lïlll D1 COH- 

nsscio in iscaiTTiBA semplice i immi, mediante il 
guale il Giotnale ed il Libra maestro si biknciano 
reciprocjmente , ed i Lïbrï ï pîu volmninosi poisono 
essere rîportati e bilanciatî tutti i giortri jenia incon- 
Irart difficolta akuna nel rinvenire i piii lievi errori, 
Opéra di E. T. Jones , tradolta dall 1 inglene in francise 
da J. G. e rai in italiauo da M. e B. Milano, i8i5, 
îp 4°, lir. 3. 

Çuesio melodo spediliuo , sicuro e facile, che rngiie 
latii i difeiii dei meiodt in mo , e che si pub appli- 
care ad ogni soecie di commercial, renne adottato dalla 
Banca d Ingiiuerra , e per esio F Aatare fu onarato 
di an bretetto a" invemione- 

Onn cuti m kimii ia prou ti in rtxd dWH'Ak. 
Smùv Bcllifielli, Venena, I jo in 8" pict , lir.&x 



da. tipi di Caria Duva, 18.6, -n 8.*, lir. i. »5. 

«a e mliaru. Mil™, 1816, m i/, lir. a. 

I.'Oiuih Fraio.n ■!! iik-bh I ..l..ïio Ariosto. Mi 
Imo, Socitu de'Clauici luliaui , i8i5, t. 5 in S.", 

II poema del divino Ariosto , sfiguralo e malconcio 
délia lemerilà del Buscelli, venne in ijuesla ediiione 
compîulamenie purgalo e ridotio alla pristina leziùn 
genuina. Si è seguito per essa il resta del i53a col 
rUcontro delîedixione aldina ne' dubbj bojtt: ed ml 



questa lavoro. Alla fine di notant conta si aggiunsero 
per la prima volta aarie leiïoni del i5i6 e del i5ïi ; 
cosi la Vila delt Ariosto , scritia dal Barotti, che 
précède Tediiione, «me arricchùa S importantissime 
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ESSAI 

SUR LES LANGUES 

Anciennes & Modernes 
DE LA SUISSE, 

Et princip aliment 

DU FATS DE VAÛD. 

CHAPITRE PREMIER. 

Dcjjiin de cet Ouvrage. 
BSB&ÎHanûe* de langage , enj^^ 
"]| adopter un nouveau , n'cftian^j e (t. 
5 pas pour un Peuple rou- , '™ , ' ra ? c i 

1 vrage d'un moment. Pour^,'^^ 

cela ïl faut bien des fiécles, C'ell l'u-ltanKS. 
ûge, c'ell le commerce avec des voi- 
fins, c'eft le mélange des Nations , 
ce font les guerres & les conquêtes , 
les révolutions 6c les troubles, les tranf-. 

A mi- 
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2 DES LANGUES 
migrations 6c les colonies," qui don- 
nent lieu à de nouvelles langues de fe 
former , ou de s'introduire dans un 
Fais. Les conquêtes en particulier 
étendent la langue des vainqueurs & 
corrompent , ou reflerrent celles des 
vaincus. Les fciences , à l'ombre de 
la paix , les embelli/lent & les perfec- 
tionnent toutes. Moins un Peuple cul- 
tive les fciences & les arts , plus dif- 
ficilement il perfectionne fon langa- 
ge : plus un Peuple eft libre, moins ai- 
fe'ment il adopte celui des autres Na- 
tions. 

But dî Quand ou demande donc à quel- 
ïei le époque Se de quelle manière la 
langue Françoife s'eil introduite dans 
le Pais-de- Vaud-, & pourquoi 3 
quoique fournis autrefois aux mêmes 
Souverains , ou formans depuis long-' 
tems un même corps confédéré , les 
Suiffes ne parlent pas le même langa- 
1 ge ; pour répondre à ces queilions ils 
en faut examiner plufieurs autres , qui 
feront le fujet de cet Eifai. 
i^ at T Tovs. éclaircïr des matières , qui 
ILw'^fc dérobent dans la nuit obfcure du 
uafle 



DE LA SUISSE. j 
paffd à des recherches trop fjperficicl-^^ ' 3 . 
les, on doit confidérer d'un ceil anen-c"^. ' 
tif'ies diverfes révolutions qu'a elïuïe me,u - 
laSuifle , & les différentes langues , 
qu'on y a parlé, de fiécle en fiécle. 
Nous verrons en particulier dans ic 
Pats-de-Vaud, la fucceffion de 
trois ou quatre langues principales , 
qui , prifes dans leur plus grand éloi- 
gnemeni , n'ont aucun rapport qui fc 
faffe fentir , 8c qui , confidérées dans 
la décadence des unes & l'origine des 
autres , Ce raprochent parades nuan- - . 

ces, qu'il cft aifé de faifir , mais qu'il 
feroit toùjours défagréable de faire 
apercevoir par de trop longs détails, 
(a). 

M. RuCHAT, mort Profefïkir Trafam 

en Théologie à Laufame, a déjà pro-£,\*£ 
pofé quelques idées fur les langues BmM 
anciennes de la Suiffe , dans fon Hir 
ftoire Eccléfiaftique du Pais - de 
A 2 V AUD ■ 

( a ) C'efl fur un fujet de cette nature qu'il 
fiut être court , pour éviter les reproches 
feits à d'autres. 

Stuliuia efi dijjkilts htbcre mgas. 
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Vaud , qui eit imprimée (b) & 
dans fon Hiftoire générale de la Suif- 
ie, tjui eft en manuferit dans la Bi- 
blioréque publique de Berne (t). 
M. Lors de Bochat, mort Lieute- 
nant-Bailli val à Laulànne , nous a par- 
lé en particulier de la langue Celti- 
que, dans fes Mémoires jiir fHijioire an- 
cienne de la Suijfe (d). Profitant des 
lumières , ou des ouvertures , de ces 
grands Hommes , je vais eflàyer de 
réduire dans un Sy (terne abrégé ce 
que l'on peut dire fur une matière trop 
ingrate pour pouvoir fournir des orne- 
mens , 

C b ) Abrégé de IHiftoin Euléfajlifut du 
Faïs-dt-Vmtd. Berne 1707. 8°. 

L'auteur y a joint une Diflerrarion fur l'o- 
rî^iat i> principaux lieux de la SuiïJè, & 
cil particulier du l'iiïs-dc-Vaud. p. 1 19— 141. 

(c) Ces manulirirs ont été achetés par 
LL. EE. DE Bekne , des Héritiers de M. 
Buchat & procures par les foins de Mon- 
fieur de Watteville de Nioau. 

(d) Mémoires critiques four Servir d'E- 
daircijjemens fur divers points de fHiftaire 
ancienne de la Suifte &c. par Loïs de Bo- 
CHaT L, B. de Laulànne 3. vol. in 4*. Tom. 
I. & II. 1747. Tom,; III. 1749. chez M, 
M. Boufqun. 
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DE LA SUISSE. f 
mens, & trop aride pour devoir être 
déduite avec prolixité. 



CHAPITRE IT. 

De la tangue Celtique. 

LEs Gaules Se vraisemblablement Ui prt- 
THcivétie furent originairement ^^fc- 
habitées par les Celtes , ou Gaulois. J. SuSr e 
César (a) & Tacite (b) fem- 1«™ <M« 
bîcnt avoir vouîu mettre ce fait , fi 
contefté de nos jours , hors de toute 
<:or,tel'h;ion. On cite encore fur ce 
fujet l'autorité de 6'trabon , de Pto- 
lome'e ci de Plïne ( c ). 

Le fentimem de ces anciens Ecri- Ceneopi- - 
vains doit l'emporter fans doute fur ^j^ 0 "' 
les dédiions d'Auteurs modernes, com- 
me Peucer , Aventin, & Peutjn- 
Aj GUER, 

(a ) J. C. Bdlwn GallUum. Lib. ï. ab 
inic. Cap. I. & Lib. VI. C:.p. XXIV. 

C b ) C. T. Hiftor, Lib. I. Cap. LXVIL 
Et de moribus Germanarum Cap. XXVIII. 

(c) Vide C : ;i,Laîîk:m, Cwr.-"'::.s tMi- 

ju« Lib. II. Cap. m. Art. IÛ, 
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GUER i qui , au commencement du 
feiziéme fiéclc, fe font avifés de don- 
ner une autre origine aux Helvptïens, 
en les fuifunt defcendre des Germains: 
Et l'autorité des favans de ta Nation, 
qui ont été à portée d'en fouiller les 
Archives , doit être préférée à celle 
des Etrangers , qui ne peuvent s'ap- 
puyer que fur des conje&ures , toû- 
)ours incertaines ( d ). 
Cniropi- Les François, qui ont foutenu que 
Ënîtt k Germanie même fe peupla par des 
colonies Gauloijes, font aulTî peut-être 
allés trop loin. Ainfi l'efprit de parti 
& l'efprit national donnent lieu à bien 
des excès. Mais ces Auteurs ont af- 
lûre] , avec plus d'apparence de rai- 
fon , que les Htlvitiens étoient Gau- 
lois. On peut le dire fur - tout de 
ceux <]ui étoient voifins des Moira- 
ges, Pierre de la Rame'e eft] à la 
tête de ces Ecrivains (e). Les Pères 
Lac- 

( d ) Voyez M. M. RuchàT ubi fupra ; 
De Bochat ubi fupra & Monlieur De 
Watteville Hiftoire de la Confédération 
Helvétique. T. I. Lit». ï. 1754. 8°. &c. 

(s) De,moritus veterum Gallomm, 
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DE LA SUISSE. >j 
Laccaris (f) & Pëzron (g) fui- 
virent. 

Dg nos jours des Savans d'Allema- Aurorirt-s 
gne ont prononcé en faveur de leur 
Nation : Tels M. M. De Cocceii , cancre. 
de Berger, Dithmar & de Lu- 
dbwig. Plus réfervé S p e n ë R, dans 
fa Notice de l'ancienne Germanie, bif- 
fe h queftiol) indécife. M. ta Chan- 
celier L bu ( h ) panchc pour les Ger- 
mains. M. le Profeffeur B e c k ( i ) dé- 
A 4 cide 

C f ) Hiftor. Cobniar. À Gallis in exter. na- 
tion, mtyatum. Lib. I. 

( g ) Antiquité de la Natian & de la lan- 
gues des Celles. l'erfonne ne paroît mieux 
avoir eclairci tre, mjrL'rus qac Mr. l'Abbé 
BuLLET, ProielTcur en Théologie à B= lan- 
çon, l'un des Quarante de l'Académie Ro- 
yale dos feienceï de c .tre Ville - là. Je n'ai 
point encore vu l'es Mémoires lùr la lan- 
gue Celtique & fou DitHonaire > dont 
le premier volume a paru. Je ne connois 
cet habile écrivain que par fes Recherches 
fiiï le; cartes à jouer • c image très cu- 
rieux. 

(h) Dans fe; favan es note; fu- FHi- 
ftoire de Simlcr, en Allemand 4 0 . Zurich. 
pag. 13. t??!-. 

(i) Introdudtio ad Hiftor. pataam ad 
snnum 1743, Cap. I. Art. I. Tig. 1744. E°. 



G DES LANGUES 

cide fans balancer en faveur des Gau- 
lois, tandis que M. de Bûchât plai- 
de fortement pour eux ( k ). 
Moytnde Ïl eft glorieux pour nous que des 
tion? 11 ^ Nations , qui ont tant d'autres fujets 
de gloire , fc difputenc ainii celle de 
nous avoir en quelqac forte donné 

N'ï auroit-il pas moyen de trou- 
ver une conciliation , en fupofant que 
les Gaulois & les Germains peuplèrent 
nos contrées ïnfenfiblemcnt et fuccef- 
fivementj chacun de leur côtéj en 
forte que nous appartiendrions à ces 
deux Nations? 
o'--j" :<Ta ^ Es vinrent de POueft & 

(; UL-i.pice du Sud peupler la Saiffi Occidentale 
pailnCfkôc Méridionale: Les Germains feront 
îtênralepir venus du Nord peupler la Suiffi Sep- 
in Get- tentrionak , au Orientale. En faveur 
maint. je cette fupofition nous pourrions al- 
léguer le témoignage de Tite-Live 

(k) Voyez tout ce procès, inftrait & ju- 
gé en faveur des Cdiei ou Gauhis, dans ies 
Mémoires îiir l'Hiiicii-t; iincicniie de la Sn [(— 
fc. To.m I. Mem. I.fp. 19. & Giiv. Mem. 
II. ik Tom. III. entier. 

0) T. L. Hijt, Lib. XXI. Ca r . XXXVHX, 




■DE LA. SUIS SE. g 
(1) , qui die que les peuples des '.Al- 
pes étoient d?mi- Germains. 

Autre folution. Remontant plus Pcntbm 
haut ne pourtions - nous pas dire que lw f Ceil ^; 
les Celles ôc les Germains n'e'toient| C5 Ger- 
qu'une feule & même nation, qui fe™™> é. 
fépara, &qui, prenant divers noms /^-'J^J^ 
setablit en différentes contrées? Stra-™™ un 
BON l'affirme de ceux' qui occupoient™" ,e pea " 
les bords du Rhin , qui ont , dit - ilj 
la même origine & des ufages com- 
muns (m). Dion allure (n) que 
ceux qui habitent au deçà & au delà 
du Rhin portoient autrefois le même 
nom de Celtes. Dans la fuite les uns 
pri- 
CnO S. La. IV.Cap. GXCVI.abinit.& 
Lib. VII ab inic 

( n ) Rhemis ex alpibiis Gcrmanis le pau- 
lo fupra Rhictoj oritnr> inde verfiis occi- 
dentem proflucnsi ad finiUram, Galliam 
ejnfque incolasj ad dcxrram j Gennanôs 
dividiti tandemqne in Occanum exit. Hie 
cniiti iinics in iLUnc-ufqne diem eamm ro 
gÏPiHLiii lii'.bttiir, Lib co tL'mporej quo di- 
ved à nomma adqiKc (lui t. Siquideni anti- 
quités pupuli, qui lx unique parte Rh'cni 
li.dji'ab.mt, OA-.3: ;ic!5 iioni.n: an-icllsti (îmt. 

Dion. Cass. Hift. Rsra. Lib.XXXlX. 
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prirent celui de Gaulois ( o ), fur la rÎJ 
ve droite , les autres celui de Ger- 
mains, fur la rive gauche de ce fleuve. 
L« M- Ces Peuples parloient vraifembla- - 
prochoi™ hlcment aul fi ' a même langue dans 
plus de! leur origine. Mais féparés & tbrmarts 
Cekts ' deux Nations ils fe firent bientôt cha- 
cun une langue propre, qui s'éloigna 
de plus en plus de la langue primiti- 
ve & commune. Peut-être que bien- 
tôt elle fut à peu près méconnue ôc 
oubliée chez tous les deux. 
T^hngue Puisque César remarque que les 
urs^r" -Behe'tiens étoient toujours en guerre 
Soiflb. avec les Germains, cela ne nous con- 
duit-il pas à conclure que par leur in- 
clination 6c leur langue ils appro- 
choient plus des Gaulois que des Ger- 
mains ôc qu'ils leur appartenoient da- 
vantage? 

D e toutes ces conjeâures, auxquel- 
les nous n'avons garde d'attribuer l'au- 
torité d'une démonflration , n'avons- 
nous pas quelque droit de conclure 

qu'on 

(o)Ceft les Romains , qui donnèrent 
le nom de Gaulois aux Cehts. Jut. César 
Bill. Gdl. Lib. I. ah initio. 



DE LA SUISSE, n- 
qu'on parloit dans le t?ms les plus re- 
cules h langue des Ct'res dans toute 
ÏHelvàie, fur-tout dans ta partie méri- 
dionale & occidentale? Peu'- titre étoit- 
elle moins pure que la langue Ctltigu* 
de la Gaule-, à caufe du voîiinage ÛC 
du mélange des Germains. Les Htlvé- 
riens avoient des Colonies dans t Me-, 
magne. La Fotèt-nche étoit appellée an- 
cienetnenc Helvetkrum Eremus > le de- ' 
fert des Sûmes. 

O n croit trouver les relies de cet- Kefte la 
te langue celtique dans la Province "" e c '^ 
de Galles. Il eft vrai -femblabîe que les GaJloii 
toute ? Angleterre , habitée par les Bré- BrÉ ~ 
tons, la parloit, à quelque différence 
pris , avant l'invafion des Anglon & 
des Saxons, Peuples de la Bsjje- Alle- 
magne , qui s'y jettérent. Us ne pu- 
rent pénétrer dans la Province de Gal- 
les , où le Celtique fe conferva. On 
reconnoit encore quelques veftiges de 
cette langue dans le Bas -Breton, foit 
parce que les Peuples originaires ont 
été moins confondus avec les autres 
Nations , foit parce que ce fut le lieu 
delà retraite des Bretons, qui ne vou- 
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lurent point fubir le joug des Saxons: 
Ce qu'il y a de certain, c'elt que le 
Gallois & le Breton fe refTemblcnt 
comme d'^ux dialcâes d'iine même 
langue ( p ). Les dialectes du langage 
celtique étoient affreufes. L'Empe- 
reur Julien, fous qui ce langage fe 
parloit encore, dit qu'il reffemblolt au 
croaffement des corbeaux (q ). 
'Cène hn- Cette langue , quelle qu'elle ait 
S^i?,?été, n'a jamais pû être bien fixe, Se 
& Je r*i- elle a du d autant plus ailemcnt fe 
ère and- coïrorn pre & être fupplantée ,- que les 
men '' Druides , Dofteurs , Prêtres & Juges 
de la nation , avoient pour régie de 
ne rien coucher par écrit ( r ). Que 
d'idiomes différens ne devoit - il pas 
y avoir chez un Peuple, inftruit tout 
au 

(p) Voyez le P. Pezron de f antiquité 
de h nation & de la langue des Ceins ; 
& RuchaT Hiit. Ecvi. dn Pais -de- Vaud 
pag. 122. Vide etiam Joh. RHELiiCiSt 
Tigurini annot. in Ce/or. corn, in Lib. L 
beil. gail. Cap. XXIX. Arc. 84. T. II, 4°. 
Francfort 1606. 

( q ) Voyez M. de VolTAVP.e. Hiiloire 
Générale T. I. pag. 6. 

(r) Voyez la Celtopédie de PJLCAKD. 
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au plus par la tradition ? Auflî Stra- 
bon & César obfervent encote que 
même tous les Celtes ne partaient pas 
la même langue. De là ne devons- 
nous pas inférer qu'il eft fort diffici- 
le de prononcer quelque chofe de 
bien certain fur l'origine & la na- 
ture de cette langue? Dès le fixiéme 



ou le feptiéme fiécle elle fût entière- 
ment oubliée par tout. 

On trouve dans les dialeâes mo- uiais&j 
dernes Se particuliers de plufieurs dif- ™deiw 5 
trias de la Suffi- Allemande grand nom- u lt 2% 
bre de mots & de phrafes , inufitées 
d;ins la langue, qui fe parle dans \ 
l'Allemagne : mots & tours de phra- \ 
fes, qui ont vraifemblablemeut une ori- 
gine ancienne , qu'on pounoit peut- 
être trouver dans le Celtique. On y ( 
découvre aulîi quelques mots primi- 
tifs, hors d'ufage en Allemagne, mais 
dont les dérives y font employés. Mr. 
Schmtbt, Principal du Collège de 
Berne , Homme favant , a entrepris un 
dictionnaire de ces mots Helvétiques , 
pris feulement de la langue du Peuple 
«u cantgn de Berni, Ce Jargon ren- 
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14 DES LANGUES 
ferme trois principaux dialeScs ; celui 
de la Capitale & des environs ; celui clé 
ÎOberlani & celui àsPArge&t qui font 
en même tems les plus éloignes les uns 
des autres. Il a marqué d'abord dans ce 
vocabulaire les mots purement SuiiTes , 
primitifs & dérivés, qui montent à près 
de mille ; enfuitc les mots Suifies, qui 
rciTemblent plus ou moins aux mots 
Allemands, qui en ont fans doute été 
formés, enfin les phrafes & les tours 
particuliers , ce qui fait en tout plus 
de cinq mille mots. Que feroit-cc fi 
on prenoit tous les differens diale£te3 
de la SuilTe ? M. Schmidt foupçon- 
ne encore qu'il lui manque le quart 
des mots & la moitié des phrafes 
( f ). On obfetve en général que V 'Ai- 
le 

(f) Voici quelques t'xemplcsj en faveur 
de ceux qui connoifli-nt cette langue. I. 
EN ArfEL iiibit. maie. Quantum /v.i.kiU 
compleGi fottfi. Termin. urb. & agreÛiî. 
Germani dicunt arm-voll. Inde An F le. 
Verb. en fach arfle-; curamfeu rei provinciam 
in Je fufeipere, "Erarfle. Vtrb. or.us com- 
fleOi poffe. Metaphor : negetio parent f: 
jcittire- îchans nit ah erarfte, Impur fum rot 
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DELA SUISSE. i S 
Umand-Suiffè reflëmble au langage du 
Tirol, de la Souabe , de la Franconie, 
& des Païs voifins. * 



prius non amplius ufurpanir. Idem quod 
Hebrarumtfi/wii-inflnw. Inde Gaitele. 
verb. ulrnmquc maman ai recipiendum pu- 
ran. Ufcaufelb. Vcrb. menfuram ira rc~ 
fUte m ad yyramidis fguram furgat. Er- 
GAUFFELE. Vcrb. utraquevola complcQi feu 
comprehenderc pojfe. Gauffelïc. Gauffelï- 
GB» adjeâ. & adverb. cofiqfus & cvphsè. 
III. Hampfele fubft. fœm. giiuntuni hmh 
manu comiiuri ptjteji, Terminus urban. & 
agreftis. Germani dîcunt Araruf-wf/. Inde 
Hampfele. verb. in manipulas Jivîdtre 
HampfeiJC. adjea. Manum imftens. Ham- 
PFELIGE. Abundanur. Hemffali Dimmu- 
tivum. IV. Mumpfël fubiï. mafcul. Quantum 
Jïmul art ingtri foiejt. Terni, iirb. & agreft. 
Germanis munJ-voll. Inde Mufle; verb. 
ore plcno lovât & ow pkno titre- Mumpfeu 
diminut V. Stupfi fubft. neut. £uuw 
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Dlaledes II y a dans le patois du Faï;-de- 
incxicriiK y an £ & dt-g environs divers dialectes 
( f )■ 011 7 trouve auffi différents 
mots, dont l'origine eft ma ni fè (le ment 
étrangère, oc qui ne reffemblenc point 
aux mots dîtes en fiançois ( t ). 
Ne pourroient-ils pas venir auflî du 
OU 

twn tribus digitis cupi fotejî. Dialeel. Hat 
, lens. Hinc dici para apud Gcrmanos StUf- 
fi» , pedibus fodicare ; heic de digicoram 
fodicatione fumirur. 

( 0 II V a dans ce jargon difens dia- 
leâes. ,Les principaux l'ont celui des en- 
virons àaL&c-Lemai dans le Piiïs-de i/*ud, 
celui des montagnes d'Aigle & de Valais, 
celui des FrOùargeois , celui dei Mii/eiâ- 
ulois, enfin edui ïtvhhé de SÛle. 



gine étrangère. Beneila, corbeille. Ecojjitr, 
cordonnier. Tiffyn , punaife. NeLil"i-!i. : ;d. 
Bacon, morceau. Bacon, du lard. Berna , 
une pÊle à feu. CWopa , pareOènx Ew- 
iiaj ou Encobia, qui a quelque empêche- 
ment aux jambes. Brejjisiiiia , cuvette à 
beurre; Neufch. Derbon, taupe. Ef^utuva , 
balai. Nenfc, Segntula, manivelle. Craci , 
genièvre. Tacçn > pièce, Pacol > bouë'. Chu- 
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Celtique (v ) ? On en a confervé grand 
nombre d'autres, qui e'toient, dans le 
Gaulois du 13. 14. & if. fiéclc, mais ' 
qui font hors d'uiage'dans la langue 
Franfoife de nôtre fiécle. 

Mr. 

von 9 bout , extrémité Carquevalla, ha- 
biller. NeUfchatd. Peffaiia, vciîie. Avons, 
oiiers. Lai:, planche. Breguott rouet.' Cï>- 
lev, aflémbiée. W-igii , femer. Ejumir* , 
ou éfyutitré > Neufchate!. battre le grain. - 
Tamu > ou team verfer. /oiiVi , confultel j 
mefitrefj aranger. Benoit, jumeau. Debnda, 
inutilement. Catcouailtc , hanetoii. GijjiA > 
. vriiïe. Srigiiitia, olëille : Neufchatel. Bs«- 
t j 1 regarder; Neutchatel. Xoda > contre, 
vent. Moquitir , ou M1t.la.r1 hameçon. G'oa- 
jmj, corne du pie' d'un Bœuf; Ni.Liilli.iid. 
Jj ;glia> mentir. Fonder , ou Faudar , ta- 
h\'.-x. l'ii'it 1 jiûiij!ii^ pin ùjAiJîf. ■■■);.! ; 
"de chariot., tricot. Coiaon, jbuci. Ccridi- 
j-iflj aiguillée. J)etrau ■ hache. On pour- 
trjit faire un recueil de prés de mille mots 
de ce genre. 

( v ) Voici quelques exemples des mots 
CeUi.nus , conferves dans le patois, figue, 
de l'eau,- en ufage encore dans le jargon 
des provinces méridionales de France. Bau- 
ma 1 une grotte , une caverne. Delà le 
mot Allemand Balm. Sept villages de Auiffe 



« 
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U£e de Mr. de Bochat a prétendu que la 
thii de B ° P'ûp art °- es P' us anc ' ens noms des 
lieux de la SuiJJè-FranroiJi & Alleman- 
de étoient Cthiy.m (Vcn^inc (x) : Mais 
ou a trouvé qu'il y avoit dans pkfkurs 
de ces érimologies beaucoup d'incer- 
titudes, & qu'il faifoit venir du Celti- 
que des mots , qui paroifioient visi- 
blement dériver du Latin corrompu 
du IX. fiécle, ou du François naif- 
fant dans les iiécles fui vanta , de mê- 
me que de la langue Allemande des 
divers âges. 

CHA- 



& trois C h liteaux portent ce nota deBaf/n, 
Baume , ou Baulme. Douie lieux en Fran- 
ce ont le roîme nom. Vrudze, da fumier. 
Dru & l)yu2. en Celtique , terre graflê. 
Sibagnif fé baigner > du Celtique Baaia, 
une eau profonde ou haute. Le parois bhit 
& le françois bleu viennent du Cl tique 
bLure &. bUmt. Etala . bûche de bois ; en 
Breton on dit c'tau Tronne i tronc de bois ; 
les Bretons difent ( ronch , & trontie. 

(Jt) l'oin' ui ji'ger p>:tùiiL-ez le Tom. 
III. des MJmuirtS lur !,; .Suilkj anck-niie. 
Voyez suffi la dîffertation de Rotin AT 
lui- l'angine des noms nag. 123, & fniv. 
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CHAPITRE III. 

De la Langue Grecque. 

S Ans décider fi jamais on a par- langue 
lé U langue Grecque dans l'Helvé-jW*^ 
rie, il eft certain du moins qu'elle n'y 1 Htivërie. 
étoit pas ignorée , lors même que le 
Celle ctoit la langue vulgaire du pais. 
César dit qu'on "trouva dans le camp 
des Hehhiem vaincus des tables ou 
des regiftres écrits en lettres grecques. 

(a) Il aflure dans un autre endroit 
que les Gaulois dans prefque toutes 
leurs affaires publiques & particuliè- 
res fe fervoient de la langue des Gréa, 

(b) Strahon dit expreffément la raÉ- 
me chofe ( c ). 

B 2 Je 

(a) In çsftrii Helvetiomm tabula: re- 
port::- fkir grœciï cmuvtlE. S. G. 
Lib. Cap. XXIX. ab initia. 

(b) B. G. L. VI. Gallus in omnibus 
ïêrè rebùs publicis & privarii rarionibns & 
contra Qi bus lit cris graci-; lilos die affirmât. 

(c) Strabom. Lib. IV. Eadeinurbs 
Maffilia Gallos licgUK grseca; fecit lrudio- 

Ibs 
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Objciîion J ë n'ignore pas qu'on prétend ( d ) 
'°™ re '? que ce n'étoit que les caractères qui 
«ûf e étoient "Grecs, & on veut l'établir en 
faifant remarquer que César écrivant 
depuis les Gaules à Ciceron le Fait en 
- Grec , de peur, dit-il, que les de (Teins 
des Romains ne (oient découverts aux 
ennemis ( e ). Le Porteur c'toit un 
fimple Cavalier Gaulois, gagné par 
argent. 

Repunfe. Puisque César employé le même 
terme pour défigner la lettre a Cice- 
ron & les Régifhes des Hehétitns 
(f), ce terme ne peut pas lignifier 
là 

fos & eonfqtie amantes , ut contracta & 
couventa apud eos gra;cô ièrmone eonfi- 
ciantur. 

(d) Vid. H. Glaréahi annot. in Lib. 
1. de B. G. Cap. XXIX. Art. «. Aloe- 
Makucb dans fa Icholies fur César ( in 
hune Lib. ) dit au contraire! literis & fer- 
mant. 11 eil contredit en tela par Lipse. 

(e) B. G. Lib. V. Cap. XLVIII. Epi- 
(tolani , gnecis literis ad Ciceronem in hi- 
bernis obfeffiim, ideo exaratam. ne ea inter- 
cepté Romanorum confilia hoflibus prode- 

( f ) Literis gratis. F. Hotmas (in no- 
us 
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là-la langue Grecque, ici (î triplement 
les caractères. Suppofant que la lan- 
gue Grecque ne toit que la langue des 
gens de condition & des hommes de 
lettres j César n'eft point en contradic- 
tion avec. lt:i- même. 

On fait que Marfrilk, dansfonori- Colonie! 
gine , avoit été une Colonie de ft-^' 
cèens. C'eft Pausanias qui nous l'ap- 
prend (g). Là abordoient fans cl!Ic 
d'autres Grecs, & de là iîs fe repan- 
doient de proche en proche dans le 
refte des Gaules. Remontant les rives 
du Rhône, ils ne purent qu'être invi- 
tés à s'établir fur les bords rians du 
Lac - Léman. AulTi croit -on y trou- 
ver des reftes de leurs ulàges ôc des 
monuments de leur langue. D'abord 
ils s'établirent vers les riviéres»( h ) , 
B 3 en- 
(if in h. I. Cafar. B. G. L. I. ) raporte 
divers exemples pour prouver que tirer* 
grttatac peut dcûgner que la langue Grec- 
ques ik non pas Amplement iwlas five lile- 
rarim formas. 

( g ) T. L.b. X. Cap. VIII. 

(h 3 De là le mot de **yi, pagus. On 
cormoit leî vers de GlarÉan. 
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enfuite ils s'avancèrent dans les terres ; 
(i) enfin la crainte de leurs ennemis 
leur fit bâtir des fottereflès ( k ) ou 
des lieux fermés de murailles. „ La 
„ Colonie des Grecs, dit le cc'lc'bre Mr. 
:,de Voltaire ( 1 ) cette colonie cjui 
«fonda Marfeille fix cens -ans avant 
„ notre Ere vulgaire, ne put polir la 
nGaule. La langue Grecque ne s'éten- 
; ,dit pas même au-delà de fort territoi- 
re. "Rien de plus vrai. Mais des mois 
Grecs purent fe mêler parmi les langues 
des peuples voifins. On en retrouve 
encore quelques relies reconnoi fiables. 

D'autres Grecs, les Deviens, croient 
venus dans Yïlfyrit & la partie fu- 
périeure de ï Italie , voifine de îa 
Rhètte & de YHehetie , d'oii ils ont 
pû. fe* répandre comme dans le Pié- 
mont 6t ia Savoye. De là Graïa Al- 
pes , 

(i) De là le mot de y», geu, com- 
me aargeu ; thurgeu ôic. 

(k) De là mot de wfyii , burg, bourg 
&c. Arboure, Lattztourgs &c. 

C 1 ) Hiftaire générale» Avant-propos. 
Tom. I. pag. 4. 
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pes , les Alpes-Girecques. Tacite parle 
d'une tradition , qui rapelloit les voya- 
ges (I'Ulysse dans la Rhétie, & il dit 
que dans les confins de la Germanie 
ôc de la Rhe'tie on trouvoit encore 
des monumens en langue Grecque (m). 

M r . Altmann, célèbre par des ou- Serment 
vrages de plus d'un genre , seft plù d=M ' All> • 
dans une harangue inj;ô:-.icu!è de raf- 1 : 
feinbler quelques-unes des traces, qui 
relient dans la Suijfe , d'un établi fie- ; 
ment des Grecs , ou d un commerce 
avec ces Peuples. ( n) Il cite nom- ,y u '. -, 
bre de mots Grêco-Cehiqun , & il en — •■■ 
auroit aifément pû groiîîr le catalfl- 
gue. II raflèmble des ufages, quipa- 
roi fient empruntes de la Grèce; Tel- 
les les aiTembltes des Grecs aux Tlier- 
mopilcs , qui reffemblent aux diettes 
des Cantons à Baden. Cette réunion 
B 4 même 

(m) TàcituS) Aernoribus-Germanorum, 
dit, mouumeiiia & lumaht qurfiam OiSr 
l'js LlT^I-Us i j\.n s v:i in wnpïiis Germaiàt; 
Rhatiœçui ailhu: extara. 

( a) J. G. Àltmassi Omtk de Hcl- 
vetiâ grtcijjante. Tempe Hèlv.T. z.p. 9. 
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même de plufieurs républiques aris- 
tocratiques , ou démocratiques, dans 
un corps confédéré , eft ei core une 
image de l'aiTociation des Grecs. M. 
de Stanian l'avoir déjà remarqué. 
Ces droits de Bourgeoisie , alîocia- 
tions qui ne fe voyent qu'en Suijje > 
font imitées de ces Peuples, 
-gne La langue Grecque fut long-tems 
celle des gens de lettres dans les Gaa- 
i«- les j ne pouvoit - elle pas aufîî être 
•^■ 5 en tifage dans YHthétie ? Du rems 
V. de l'Empereur Julien cela avoir en. 
core lieu -dans les Gaules; Mais au 
V e . Siècle elle fit place à k langue 
Latine, dans Marfeilk même , le cen- 
tre des colonies & de l'érudition Grec- 
que , ou du tems de Ciceron & de 
Strabon on voyoit régner l'urbanité 
d'Athènes. Les ouvrages que nous 
avons de quelques Eccléii ri finies 
JVIarfcillois , qui vivoient au V e . fié- 
cle , font déjà en Latin. Tels les li- 
vres du' Prêtre Salvjen. On voit par 
les lettres des Eglifes de Lyon & de 
yienne, écrites au fécond fiécle , let- 
tres qu'EySEBE nous a confetvées, 
que 
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que la langue Grecque etoit connue 
alors dans ces villes - 1k. Mais on a 
dïoit de conclure de la préface que 
St. Ikene'e , Evêque de Lyon , qui 
vivoit dans le même fiede , a mife à 
la tète de fes cinq livres contre les 
hëréûes, qu'on y inltruifoit le Peuple 
dans la langue du Païs. 11 s'exeufe 
fur la grolïiérete de fon ftile Grec , 
parce que, dit-tt, demeurant parmi 
les Celtes , il falloir s'exercer à par- 
ler le plus fouvent leur langue bar- 
bare. 

On croit retrouver dans le patois du Reflet de 
Pàïs-de-Vaud divers mots , iraifites o r ' e ™ s ™ 
en Latin & en François, qui fcmblent dans le Pa- 
'avoir une origine Grecque, (o) On^^ 

pre-Vaad. 

( o) Epeî ne vient -il point du grec mi; 
arci de«>» ; àrutmxe'de tJtufWi irageia de 
Ty&l-ci > un chariot! 1r.od7.it une geniffe , 
de fio%t< ; Courcie, Neufchat, , badiner, de 
XtprMHi Canit jardin de ypfttti Baitolie , 
-Neufchat., babiller, de^iroxvw, Pa£'c'i, 
e'chata , de irumsxw! Aiti , toujours 1 de 
a Jki: Cure & coure, folle , de > 3 p>; ScAot- 
la > abri, couvert , de lyfim ; Qura, venti 
de auçw ; chair fouilla, cerienil, de x<ti£$>i«*w T 
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prétend auffi que quelques noms de 
Ville en dérivent ( p ). 



CHAPITRE IV. 

De la Langue Latine. 

LA Langue Latine fit bientôt 
oublier la Celtique fit la Grecque. 
Elle fut introduite dans les Gaules 
depuis que les Romains vainqueurs 
s'en furent rendus les maîtres. Déjà 
environ cent & vingt ans avant l'E- 
re Chrétienne ils seraient mis en pof- 
feflîon de trois Provinces , la Nar- 
bonoîfe, \' Aquilanique & la Viennoise , 
c'eft-à-dire de la Gaienne , du Lan- 
guedoc , de la Provence , du Daitpkt- 
ni, de la Savoye , où ctoit comprife 
Genève, la dernière des places de cet- 
te vaite domination du côté du Nord. 

.Cette 

Pierraffet, Perfib de wiTp-wi*™. LeJWomoen 
Grec (iofip-u & fufiia. Grijits en Grec jp-mt. 
Bi-dJJiu de 0fMH] &c ? 

(p) Bile, mi Bid», BafeU de Baiilia, 
de BasiMuf , Ville Royale &c. 
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Cette Ville, aufîï agréable qu'elle éft an- 
cienne 8c célèbre, croit alors fituée 
toute entière fur la rive gauche du 
Rhône , qui faifoit la borne entre les 
Allobrogés & les Hèlvêtiens. Jules- 
Ces a r conquit le refte de ce beau 
pais environ l'an de Rome 696 8c 
y8 ans avant nôtre Ere. Les Hèl- 
vêtiens , fuccombant fous la puiflànce 
& la fortune de celui à qui Rome mê- 
me fût contrainte de fe fou mettre , 
rebâtirent les villes qu'ils avoient brû- 
lées, (a) Cesau plaçi une colonie , 
compofee principalement de cavale- 
rie à Nio'n : fon quartier s etendoit au 
moins depuis la rivie're de ferjoi à 
celle ftAubonne ( b ). D'autres Colo- 
nies 

(a) Les Hclvétiens , qui avoient voulu 
pénétrer dans les Gaules par la Bourgogne f 
avoient brûlé douze grandes Villes & qua- 
tre cent Villages que Jules César les 

( b ) Sfon Hijl. de Genève Liv. I. pag. 
2;. Tum. I. 6c J/r.tn^ii-,n itir L: Colonie 
tquejtr* T. IV. r . 23. & fuiv. Genève 12-. 
i"jlo. Voyez Hïfl. de la conlèd. Liv. I. 
T. a. pag. 2j. note. 
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nies s'établirent bientôt en d'autres en- 
droits du Pays - de - fond. Quelques- 
unes s'étendirent dans k fuite dans 
quelques endroits de la Suiffè - Septen- 
trionale , & du coté de l'Orient. 
Comment Dans peu la langue des Vainqueurs fît 
U langue de tels progrès dans les Gaules & ffiel- 
lrn °^"('&Wr<> vaincues, qu'en moins de quatre 
établit fiécles elle devint celle des Villes Sx. 
&mi«'&: ^ es b° nnes tnaifons. Le Ctttique ne 
l'Helïéiie. fut plus que ia langue du petit peu- 
ple. Les foldats , répandus ça & là » 
ne parioient que Latin. Les Gouver- 
neurs , ou les Magiftrats Romains , 
ne prononçoient leurs fentences qu'en 
Latin. Plufieurs Empereurs Romains 
ïéfidérent dans les Gaules. Bientôt les 
procès fe plaidèrent & tous les actes 
s'expédièrent en Latin. Dès le IV. 
Siècle les prières fe firent communé- 
ment dans la même langue. D'ailleurs 

loquence & les lettres Latines dans 
les écoles de Bourdeaux, de Lyon, d' 'Au- 
tan, de Eejançon & de Rhtims. St. 
Jérôme & d'autres Ecrivains étran- 
gers font des éloges des fuccès de ces 
Mai- 
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Maîtres. Cornélius Fronton, Ora- 
teur du fécond fiécle, donne à l'école 
de Rkeims le nom de nouvelle Athè- 
nes, (c) D'abord les perfonnes bien 
élevées parlèrent Latin, & le peuple 
entendoit ce qui fe difoit. Bientôt le 
peuple lui - même parla cette langue, 
& peu à peu il n'en parla plus d'au- 
tre. Les Chefs de famille , depuis 
longtems Cîtoïens de Rome , l'appri- 
rent même à leurs efclaves. Ainfi dès 
la fin du IV. fiécle la langue Latine 
étoit la langue du vulgaire ( d ). 

Les Romains , ayant formé dans Pourquoi 
le ?dis-âe-Faui des érabliffèmens 
plus confidérabîes & placé fuccerTive-pimprom= 
ment de plus nombreufes colonies jj^™ 
leur langue dut s'y répandre plus prom-de'Vawî^ 
tement & s'y e'tablir plus univerfelle- 
ment, que dans VHelvétie Orientale ,* 
où ils pénétrèrent vraifemblablement 
plus tard 6c fe placèrent en plus pe- 
tit 

( c ) Voyez notit. Oib. antiq. C. CELLA- 
rii à l'Article de Rkeims. 

( d ) Mr. Haibadit Chronol. fiir la 
fin du IV. Ode. 
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tit nombre. Trouvant dans les rian- 
tes contrées du Pais - de - Vauà un 
grand nombre de Villes, déjà rebâ- 
ties par les ordres & les foins de Ju- 
i.es-Cesar. , ils s'y fixèrent plus vo- 
lontiers , charmés de la douceur du 
climat & préférant de s'attacher aux 
focietés des villes, plutôt que de fe 
répandre dans les campagnes de VHd- 
ve'tie à l'orient , pais plus couvert de 
bois. Outre les Villes de Genève & de 
Neafchâtel, il y avoit dans le feul l'àis- 
àe-t'anâ les Villes êHAvanchc, d'Orbe , 
de Lmtlcmne, d'Yverdun, de Maudon-, de 
Granàfo-., de f^evey, de Nyon- de Ville- 
neuve, £ Auhanne, au lieu que dans VHcl- 
vétre Orientale, aujourd'hui Allemande, 
on ne pouvoit peut-être compter que 
deux Villes , qui fubfifhiTent depuis 
quelque tems, Salaire dk Zeffirszue ( e ). 

L'Hi- 

( e ) Voici les noms anciens de ces villes- 
là. Avanclies, Ava\mu-ï>, & Ions VfcsFA- 
sieh j qui la rebâtit , OJonia Flavia. Or- 
be, UrBii, UVi.-vi.-i.'j.'i. Latifàniie , Laufoii- 
na & Laufwmr.. Y V iTilu:i, F.bru, imum. Mon- 
don, Miniiunum. Vevey, Vibtfcus. Nïon, 
Wevidunum & îvavkdunum , fous les Ko- 
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L'Histoire de XHelvêtie , dans le véCdiùaa 
IV. & le V. Siècle, devient fi 
cure qu'on ne peut avoir aucun mo- cgmrnen-" 
miment de k langue qu'on y parloit. ™ (w du 
Xes arts & les fcienees y tombérent^;^' 
dans un profond oubli. L'ignorance ,*iiiiabar- 
compagne du règne des Barbares, qui}^™^ 0 

mains Catonia Equtflrh Novioiuni. Ville- 
neuve , Pamituats. Aubonne, Aliéna. Neuf- 
châtel , NaiJeiKiUx. Soleure , Sdkdorum. 
Z.:i'.h:v A :::; i-fiininni. Les Romains bâtirent 
Vindiich ( Kirtfonijo ) : De même quMu- 
gufta Rauratortim, Augiift à deux lieues 
au-dcfliis de Bâle. II; eurent des établif- 
femens à Bade ( .Ape fftfwii*:) A Win- 
terthour , ( Witoàwum ) : A Confiance , 
C Gannoàurum ) : Ti^uriiai Flic ibrtifiée par 
DiocletiEN. Zug eft peut-être le Tugium 
de Strabon. Les Romains avoïent en quar- 
tier des troupes en divers lieux de la Suijfe. 
On vient encore de trouver à Oberï-alm , 
au Bailliage de Ltnttbo urg , des preuves du 
"fëpnr de la viiurt & unique I.cgiou dans ce 
quartier là. Le célèbre Mr. ds Hallbr , 
fuarant dans plus d'un genre , & fupe'rietir 
dans tous les ^tnrss, a tît<- envoyé pour raf 
li.-uibk'r les mcouirii;in [i'.utti^uiie de ce lien 
"là. Grand nombre de lieux bâtis depuis 
l'empire des Romains en Helve'tïe portent 
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envahirent les différentes provinces 
de l'Empire Romain, s'y répandit , 
comme dans les Gantes & la Germa- 
nie. Sous les régnes d'HoNOsius & 
de Vale^tinien ÏHetvitie fut ravagée, 
comme toute la Gaule. Ses villes fu- 
rent pour la plupart renverfées de fond 
en comble. Orbe, l'ancienne Urhigt- 
tutm, 8c Avanchc furent brûlées. Quel- 
ques-uns attribuent ces défolations aux 
Huns & aux Alains : D'autres, dou- 
tant que jamais ils foicnt venus juf- 
■ ques dans VHelvétié , attribuent ces 
excès aux Allemands. Pendant ces tems 
de ténèbres & de délbîation , il paraît 
qu'un 

des^noms latins On en frouve une mul- 
titude d'exemples dans le Pays -de Vaud. 
Mont-prc'veyi-Cj satins f-e-'t ycri . ClKoiprc- 
veyre j campus presbyte/i ■ Palcïfieux , Pa- 
laifiiL-l, Pdaùalum : Romont, Rotundus mois. 
Champ-vent &c. Divers noms ont été im- 
poies à des lieux depuis le Chriltianifiiie in- 
troduit. St. M^urki, il. il^-horii, St. S::hi:ci 
St. Croix, St. Aubin, St.BLife, Dowdtdy, 
Vomfitrre.Domus Dtftàsrii > Pétri; Vun- 
na-thire , Vomina-tkeda i Mûtier ou M-.:ii- 
titrt MQiiajlerium; St. Loup , St. Lufiàm 
&c. 
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qu'un Latin barbare fe répandit 8c s'é- 
tablit dans tout le Pais - de -faud. 

Nous aprenons de Suétone & sèpm- 
d'EuTROPE que César Auguste avoit j™^'* 
placé dans la Gaule , vers le Rhin , Saien< 
quarante - mille captifs Germains. Ils r lu ? de 
portèrent avec eux leur langue , qui ™" >u ? " 
différait vraifemblablement de la Cel-nat^ 
tique-, qu'on parloit auparavant dans 
ces lieux-là (f). Dans un pays, pro- 
bablement moins peuplé que ÏHelve- 
tie occidentale , ils forcèrent bientôt 
les anciens habitans à oublier leur lan- 
gue 6c à adopter la leur, tandis que 
les Helvétiens - orientaux perdoient f'u* 
fage de la leur pour aprendre le Latin. 

C Ainfl 

(f) J. Ehellicanos & H. Glarea- 
nus , deux Savans Suijfes Commentateurs 
de César i ont prétendu que la langue des 
Gaulois étoit l'Allemande. Ils trouvent l'an- 
cienne langue Celtique ou la Germanique dans 
celle des peuples au-delà du Rhin &.dans 
celle des Suites. On peut dire qu'elles ont 
du raport : aller plus loin c'efi donner des 
conjeîtures pour dc> dJj;i!>i',!i;\itions,H Guk' 
reani Helv. rnmot. in Lib. ï. Corn. Caf. de 
S. G. n=. î. 
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Ainfiles uns , dès cette'epoque étaient 
peut-être déjà devenus Germains, & les 
autres Romains ( g. ) 
Mou La- On retrouve encore dans le Patois 
pawîsa« le d e la Suiffe - Romande une multitude 
sajî de de mots, qui viennent du Latin, ou 
qui font purement latins; mots aujout- 
ct'hui inufités dans la langue Franfoi- 
fi ( hj). J'ai vu une traduction en vers 
de 



( g ) J. EOEIJJCASI annoi. in LU. L 
B. G. Cap. XXIX. 

( h ) En voici quelque? exemples , uni- 
quement en faveur de ceux qui entendent 
ce jargon. De ïaréna, pour du fable, arcna. 
Ara, pour labourcr> qui vient suffi de labo- 
tatt ; le patois cfl tarare des Latins. Çlhuri 
ifljjoriiij Cfaiidcre portant. On ira , . pour 
une poutre , du latin trabs. On trabafi, jpié' 
ce de pi eflbir; trabs-bafts. Mon , pourper- 
fonnei de nemo. Niolés , pour nuages, de 
neba'it. La grimd-yi; ou vïormn, peut 
chemini de via. On faim, pour un pïeuj 
de palus. Lo moti de monaflerium , en vieux 
gaulois moufiïer. Oumgôù'iie, de gallma. 
I)ai-forcé, pour des cifeaux i de Jorcepi. 
On mami , de maMiile. IiAi , pour tomberi 
du prâérit ccciiit. Frt'za pour brifer j /ran- 
gée. Frai», defrt&ut, Corire-, pourfon- 
haiter 
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de quelques métamorphofes d'OviDE j 
faite dans le Siècle pafle, en patois 
du Pays-de-faud, par un profefièur en 
belles-lettres de l'Académie de Lau- 
fanne : c'eft M'. Clerc. On étoit fra- 
pé de voir le rapport fingulier des 
mots de l'original & de la vetfion. 
On trouve encore un grand rapport 
entre divers mots Italiens &. des mots 
de nôtre Patois {i). 



fiaiter de cœur quelque chofe à queïcun j 
de cor, tordis. Jouveno, pour "jeune, rie 
juvenis, Engainc . de'tow, tromperie, d'in- 
ganiure. De-là le vieux mot êançois en- 
guùner, & enginer. La Fontaine s"eneft 
encore fervi, Liv. IV. fab. XI. Voyez le 
Diétion. de Ménage. Traqua , en Patois de 
Neufchatelj veut dire traverfer ou paflêr 
Un ruillèau d'une enjambée ; l'analogie avec 
les mots Latins , Trous aquam > eil évi- 
dente. 

(i) En vaïci quelques exemples. De la 
Crutze, du fun de farine. Les Italiens difent 
C'rufca , bactia di grano , o biarie macina- 
te, feparata dalla farina. Gorgolion, calen- 
dre, charençon: les Iraliens diient Gorgo- 
lione. Gorgoiir , les Italiens difent gorgolhi- 
re. Apgiana, spplanir; les Italiens difent 
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On ne fera point furpris de retrou- 
ver tant de traces du latin dans le 
jargon vulgaire du Pays-de-Vaud, lors- 
que l'on confidérera que cette Langue 
Romaine , toute corrompue qu'elle 
étoit, s'y conferva jufqucs dans le fei- 
ziéme fiécle. Il falloit qu'en i y 3 S elle 
fût non feulement entendue, mais en- 
core en ufage , puifque les Laufannois, 
dans des repréfentations qu'ils firent à 
cette datte, par des députés envoyés 
à Berne , demandoient „ qu'on fit les 
„ Actes publics en latin , plutôt qu'en 
françois, puifque le latin étoit plus 
„ connu par -tout „ (k) Cependant 
dès- 

affianarc. Chambero , er.reviue ; les Italiens 
dirent gambtro. Croubille , corbeille, en 
ItaL Cwèello. Le mot de fart efl Italien 
& patois dans les mânes lanifications. Ga- 
le, gai, gentil , peur venir de l'Italien gala, 
Ornement, di gala gaiement. Embroiichi , 
f "iché, de l'Italien imbronciarc & imbrufehirt, 
fe fâcher. 

(k) Voyez RuchaT, Hifï. de la Re- 
formât, de la Suiffe Liv. XIV. p. 657. Tom. 
V. fur l'année icj6. Nous avons encore 
un monument barbare du latin fingulier 
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dès- lors fi quelques Notaires écrivoient 
encore en latin» il eft certain que plu- 
fieurs couchoient deja leurs acres en 
françois. 



Cette langue , bannie du feivice 
divin par la Réformation , le fut des 
Refcripts du Souverain , depuis la con- 
quête du Pays par les Bernois & les 
Fribourgeois , & ceffa par-tout dans 
ce fiécle d'être de l'ufage ordinaire. 
Ce ne fut bientôt plus qu'une langue 
commune entre ceux qui s'apliquoient 
aux Sciences, 



du XIV=. fie'cle. Il eW alors en ulage 
dans la legiflation S; la jurilpnjdence. Pfa- 
citum générale Aimons de Gsssonay Lau- 
jfamt Ep/ftopfl kaèiium: Anno ii63- Ce 
font des réglemens civils & criminels faits 
par le Seigneur EvCque dans une aflerobk ; e 
tenue à Laufanne. 




CHA- 
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CHAPITRE V. 

Confufton de diverfis langues dans flieU 
vétie , & établijfîment de l 'Allemande 
dans la partie orientale. 

fions Ira T ^ LANGUE ^' un Peuple dépend 
peupitf" u J— * beaucoup de fon état politique, 
nord eau- & f es cliangerriens fuivent ordinaire- 
tZiJj* mem fcs révolutions civiles. L'Hel- 
Jaii! I« vétïe libre , partagée en quatre Can- 
^"1"" * tons avant Joles-Cesar , parle fa pro- 
pre langue : L'Helvétie fous les Ro- 
mains, adopte celle de ces maîtres 
du monde. De ce mélange devoir dé- 
jà naître bien de la barbarie, quand 
des Peuples venus du nord , fe répan- 
dant de toutes parts , comme un tor- 
rent , envahirent diverfes provinces 
de l'Empire, les Goths, les Bourgui- 
gnons, les Allamannes & les Francs. 
Delà une confufion univcrfcllc dans 
les langues des Peuples du midi, qu'ils 
conquirent, ou chez lefquels ils se- 
ublircnt. Loix, ufages, langage, tout 
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dut être confondu dans nôtre hémif- 
phare depuis le IV e . fiécle jufqu'au 
XtVe. Tant d'invaûons, unt- d'émi- 
grations, qui continuèrent pendant près 
de dix f,Jc!cs & finirent par les Croj- 
fades , durent changer la ..face, de te 
terre, ni^ler toutes les Nations, &. 
faire naîtra pat ce mélange ; une mul- 
titude de dialectes. H n'y eut aucun 
Puys , <iui. n'eût fo UiurpKurs. M 1 . . .. 
'De Voltaire fât une cfquiiîe de cet 
affreux t^bkau dans divers, endroits 
de Ton llifieiff gèw.çie. Des Normani, 
.des hommes v.enus du Nord, la plu- 
part Paso» Norvégien^' établirent 
km 4.^ E une B ralldc Province 

de la Gwlt, qu'on s^^te J^a^ff, 
Raoul étok le chef de ces Barbares. 
Cbaw.» le %n P le lui céda cette Pro- 
vince .s& cvrumeiKxuvni du X e ._ùe- 
cle. Guillaume l,e Cmq^nt , Duc 
de A^rw^rf« > : mvalut ^ uij;e - i '^' , ^f- 
«W) & des efforts pour y établir 
la .langue des Vainqueurs. Ceft en 
io<5£ ,qne Harolç fut détrôné & 
.Çuillaume couronné. Le Prince An- 
glais perdit la couronne ci la vie. 
.^i - • Ç 4 . De 
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De ces lévolutions naquirent déjà uri 
mélange des langiies Gaulaifi & Da- 
noijc. Ce dialecte fut en ufage en An- 
gleterre jufqu a Edouard III , & il en 
refte encore bien des traces dans la 
langue Anghife. J'ai ouï dire à un Da- 
nois qu'il retrouvoit bien des expref- 
fions des langues du Nord dans le 
Jargon des Payfana de Wbcrlmi. 
L«ian- Les langues de toutes ces diverfes 
»u la " s Nations , qui du Nord vinrent au Mi-' 
diXftn di, quoique, fans doute, différentes 
<iWmî. a pbfieurs égards, n'étoient peut-être 
e ^S^-qyg des dialectes, plus ou moins éloi- 
gnés d'une même langue. Ceft leur 
mélange qui a donné lieu avec le tems 
aux plus grandes différences, 
langao ■ Nous avons encore un monument 
d« Goite. de la kngue des Gelks dans | a verfion 

des quatre Evangiles, faite dans le V e . 

fiéçle par Vulïila, un de leurs Evê- 

ques , verfion qui a été imprimée, 
UmB«Û! ^ es ^ t ""I a 'g nBm > peut-être fortis 
guigtion»" ^ e ' a Baffe-y4llmagne , des environs 

de l'Elbe (a), n'ont lauïé aucun 



(a) Voyez TlLliEHOKT fur l'Empereur 
Valen- 
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monument de leur langue. On 
en trouve feulement quelques mots 
dans leurs loix, écrites en Latin Se 
rédigées fous Gondebaut leur 
Roi (b). 

Nous ne connoiflons guère mieux tinpie 
la langue des Francs. Nous avons un deiF,al1 * 
formulaire d'abjuration & de confef- 
fion de foi , dteffé pour le batême des 
adultes (c). 

Les mo nu mens de la langue des jjngae 
■Allamatmes, Peuples, qui vraifembla- des K,h ~ 
blement venoient de la Haute - Alle- 
magne , font moins rares. On en a un 
-gros recueil en trois volumes in folio. 
Ce tréfor d'antiquités Teutomques a été 
recueilli & publié par les foins de 
Schilter j célèbre Prolefièur en droit 

à 

Valentihies I. art. XXIII. pag. 90. 

& fmv. T. V. I". part. ia«.édit. de 171a ' 

Voyez les favarites recherches de M. Du- 

( b ) GundhBALDUS : Il mourut en t/oo. 
Voyez FHiftoire des Bourguignons par 
M.F.J. Dubod. Be&nçon 1735. 4-.T.I. 
pag. 211. fuiv. 

C é ) Çonciliorum T. VBX pag. 178. 
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à Strasbourg, On peut pat cet ouvrai 
ge fe etmvaine re que la langue AWe^ 
mands, qu'on parle aujourd'hui, tire 
fon origine de celle des Mamannes ; 
mais qu'elle diffère de YMematid 
moderne autant que VhMm du la- 
tin. 

Kappon Ceux qui conrtoiflent Yj4litman4r 
àxV dS^ &t '^ e V leOouveW on grand nombre 
k°wcU de mots, qui < ne font point uûtes en 
te Allemagne , Se qui viennent manifef- 
*„' an,in " tement de cette fouree commune, Je 
veux dire de la langue des Mman- 
tus. 

Fouda- £_, M jnvafioos .de ces Peuples au 
Boya™"' Nord ne fe firent pas à la fois. Elles 
de Bourgo-conmifiiicérent fous Valent! h ibm-, 
l^^premiei Empereur de ce nom , .çsm- 
JyTde tinuérent fous Valens , fous Gkatien 

Vaud & (J) ( f ous THEOPORE I., fouS ArCADB, 
foeim- .. & 

. ^d)-Oa croit iùr.le .témoignage d'Au- 
sone & de Servius que Gratieh avoje 
(tk a-aaijjQrter des prifonniers , faits fur 
lej Alteimmdi, iurirè bords du Limmdi. 
Voyez de Sûghaf. Mémoires T. I. p. ïtfj. 
CTeft l'opinion de Guillîmas 
iïWv.fcilj. y. Cap. ï.Ce fèraaprès le gain 
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ëë ce fut fous l'Empire d'HotTORE 
(e) au commencement du V*. fiécle 
que par la force des armes, ou par 
un confentement arraché de l'Empe- 
reur, les Bourguignons s'emparèrent de 
la Sêquank, où e'toit comprife au moins 
une partie de VHetvêtic. Ces Helvê- 
tient , unis avec les Bourguignons, a- 
voient Gondicaire pour leur Roi» 
tandis que les Gaulois, Ibumis, ou réu- 
nis aux Francs, obéïflbient à Fara- 
mond. Il n'eft pas aife de définir les 
limites de ce premier Royaume de 
Bourgogne. ( f ) Tout çe qu'on peut 
dire de plus pofitif , c'eil que dans la 
par- 
tie la bataille de Cotmar contre les Alle- 
mands, en 373. Voyez auffi Tillemokt 
fur Gratis s 1 art. Vf. pag. 250- T. V. 
I'. Part. 

Ce) Voyez T«.lemont fiir HoiroRÉ I. 
art. H. pag. , JO o. & fiiiv. art. LIX. 
pag. 1336. & filiv. l'an de J. C. 413. & 
417. T. V. y. Pa.t, Voyez auffi Hifi. des 
Suffis de M. le Baron cfAi/r de TieflênthaJ 
&c T. I. P. 49. iuiv. Fribourg. *740. S: 

C O Les uns difent que c'eA ÏHelve'- 
tle , en de îa de la Rufs. D'êtres depuis le 
mont- Jura à l' Bmme. Proster & Oroze 
qui 
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partie occidentale e'toit compris le 
Pays - de - Vauà , & les contrées voi- 
fines. 

Hdréûc Des peuples Allemands , à peu près 
•Uwwrfo.daMle même tems, occupèrent le ref- 
te de ÏHehétie, du côté du Septen- 
trion fjr. de l'Orient , peut-être depuis 
XAait, ou ï Étante, à l'orient jufqu'au 
BJiirj. Ce qui fit dans la fuite une par- 
tie de ce qu'on appella VAllemannie. 

Voilà les Helvétiens fépaiés pen- 
dant 50 ans, tems que dura ce premier 
royaume de Bourgogne. 

Clo-, 

qui parlent des conquêtes des Bourgui- 
gnons, ne difent rien de précis. M. Da 
WATTewille remarque très bien , que 
ces bornes varièrent fuivaot les tems. On 
peut employer les termes à'Helve'tie occi- 
dentale 1 pour de'figner ce qui fit conlram- 
ment portion du Royaume de Bourgogne 
& d'Helvëtie orientale, pour marquer ce 
qui fit partie du Royaume iSAuftrafte & 
enfuite du Duché' XAlhmamtU , à l'orient 
de l'Aare, |ufqu'aux montagnes des Grijons. 
Voyez Hiii. de la Confédération Helve'tiq. 
par M. A. L. De Wattewille T. I. 
Liv. I. pag. g. & ro. 8°. r7S4- Voyez 
auffi Duhob ubi fupra. 
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Clovis, Roi des Francs , vainqueur L'HeMn'i 
après la bataille de Tolbiac des Aile- au™*^ 
tnands, qui avoient voulu tenter une Roi de» 
irruption en France, prit d'abord y.Hel- F ™" 3 * a 
■vétie - Allemande , qui fubit un joug 4 *"' 
très dur. Les peuples devinrent efcla- 
ves des Seigneurs , que le Monarque 
établit fur eux à fon gré. 

Les Roisde Bourgogne, quisetoient Réunion 
jufqu'alors foutenus , fe perdirent par j^™*; 
leur divifion. Gondemar, leur der-fcos la 
nier Prince, fttt vaincu par les Rois Roa F " nci 
Francs, qui, partageant fes états, mi- en si * 
rent ainfi toute ÏHelvélie fous leur 
domination, (g) 

Clotaire, qui réunit tout l'empi- 
re des Francs, peut aufli être regardé 
comme le premier Chef, à qui toute 
i'Hclvétie ait obeï. 

Quoiqu'elle ait ainfi été foumife Partage 
à cet Empire pendant près de 34q^Hd- 

ans, véiie foui 

C g ) Voyez Heboult Chron. de Fran- Fra "" - 
ce. Voyez auffî H. Suicbri Chron. Helva. 
in Thef. Hift. Helv. Tig. 17^. fol, Voyei 
aufli M. de Watte'ville ubi fupra Lib. I. 
T.I. &ç. & M, le Baron d'AtT. T. I. , 
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ans , elle a Couvent été partagée entré 
les Princes de cette Nation, qui, pat 
une mauVaife politique, s'aSbibliflbient 
autant par le partage de leurs états que 
pat leurs divifions. 
Cinq fois Cinq fois, depuis la mort de Clo- 
eft el arti^ TA,iE jusqu'à celle de Charles le 
E ée&£ri) Gros, ÏHelvêtie fut partagée; la par- 
Iss " e oc 0 ''* 61113 ' 6 P° ur P°rt">n du 
royaume à'Orléam ou de Bourgogne, 
la partie orientale pour être une Pro- 
vince de celui £Au$irafy. Seulement 
pendant le court efpace de ai ans la 
Suifle occidentale changea fix fois de 
Maître, depuis Sff en 876. 
Fonda- Lr Roi Charles étant mort iàm 
Roranu*' cn ^ ns f es poflèflîons dans la con- 
<teBoM- fcfion. Des débris de ce vafte Em- 
gogne. p^ re f e formèrent divers Etats. UHtl* 
vétie - occidentale conféra la Royauté 
au Comte Rodolphe I > de la mai- 
lon de Stratlingue. Il étendit les limi- 
tes de fon. Royaume jufqu'à la Reajs. 
(h) Ce fut là le fécond Royaume de! 
Bourgogne. Ce 

C h ) Quelques Auteurs ont cru ^l'avant 
le régne de Vitellius , XHdvitii-oxi* 
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Cb qui étoit au-delà , à l'orient , HetMfo 
ïefta fous l'obéilTance de l'Empire , * H(aBU ** 
dont AitNOtPHE , neveu de Charles 
le Gros , étoit le Chef. Ce pays fat 
gouverné par des Ducs & des Comtes, 
de la part de l'Empire. 

Ce Royaume de Bourgogne -Trans- Bàmjn 
jurant lubilfta 144 ans, fous 4 Rois. A * 
Enfin l'Empereur Conrad II. dit fa&aJrÊL 
Saitque, fuccèda à ce Royaume , pat pî« d" Ai- 
le Teftamcnt de RodQLPHE III , ap ÎÏÏ^m 
pelle le Fainéant, le dernier Roi s ôtquWircn 
l'Helvétit fat ainfl réunie fous l'Etape 1 mi i m * 
te à'Mtmagfit , oîi elle demeura pen- 
dant plus de deux flécles 1 jouïflant de 
diverfes libertés confidérables. 

Les 

dtntalt , attachée à la Province Se'fuanoif* 
on Lionoifc, venoit jufqu'à la Rtufs , 8z 
que la partie orientale étoit unie à la HAwre. 
Mais cette divifion de PHdveiie paroit pcC- 
te'rieure & n'eft peut être que du 9=. ùi~ 
cle. Voyez Mémoire de BbCHAT. T. I. 
pag. 40^ En 69, dit Fsber datis fes ta- 
bles, VlTELLlus reduilît l'HelVétfe en i 
Provinces, réparées parla Rétifs, celle de 
Solaire incorporée à la S/juattiti celle de 
Zurk incorporée à la Rhetk. Table ï. Bâ- . 
le 1746. folio. 
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VHdréàt Les Rcfleurs de Bourgogne & les 
mém '"^ ^ ucs $ Alkmannù gouvernèrent , com- 
winifef™ 1 me Vaflâux de l'Empire , mais très 
indépendans , les uns ÏHehttte- orien- 
tait, les autres Y Helvêtie -occidentale. 
UHelvètie jouïfïbit ainfi de grands pri- 
vilèges i qui furent dans un danger 
éminent durant le grand fchifme , qui 

Sartagea tout l'Empire, lors qu'OtHON 
V. & Frédéric II. fe difputoient la 
couronne impériale, 
ïntene- Depuis la mon de l'Empereur Fre- 
f£jti!* s beric II , au milieu du i î e ! ficelé , 
aepuit jufqu'à i'éie&ion de Rodolphe I. de 
Vm? Hahèourg, il y eut dans tout l'Em- 
pire des troubles perpétuels, dont VHel- 
•uètie ne fut pas exempte : ce fut un 
interrègne d'environ 2} ans. Depuis 
lors ÏHehétie ne fut plus réunie fous 
un même Chef. Ce fut dans ce tems , 
environ en que les Comtes de 

Savoye s'emparèrent du fayi-àe-Vauà, 
tandis que les Evêques de Lausanne 
fe rendirent Souverains dans leur Dio- 
cèfe. Le V ays-àe-Vaui relia dans cet 
état jufqu'à-ce que les Bernois & les 
Fribourgeois le conquirent en tjtf. 
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Voici un tableau de l'état civil de d Tai>!sa« 
ce pays , fur la fin du 13 e . fiécle & v jj 
3u commencement du 14'. fiécle quiSuiiTe an 
fut l'époque de U première confedé- g^J. 
ration des S«i^fs , en 1317. fojs men». 
l'Empereur Albert fils de Ro-"'"" 1 " 

DOLPH. 

Dapïs h Suijje Occidentale , Beur- Sùte o> 
gaignone, oit Romande, il y avoit des cl e ' 
villes impériales , libres par des con- 
cevons de l'Empire , comme Berne 
& Solestrc ; des Princes Eccléfiaftiques 
du premier rang, l'Evêque de Bâle, 
celui de Laufanne, celui de Genève ; 
des Comtes fouverains du premier 
rang, de Kybourg, de Habjboarg, de 
Savoie , du fécond rana; , de Heufckâ- • 
tel, de Nidau, à'Arberg, de Romont, 
de Gruiére ; des Vafiaux confinera- . 
bîes , les Barons de Grandfon, de la 
Sara & divers autres. 

Dans la Sniffe Orientale, ou Aïlcman- Suiflè 
«Je, il y avoir auifi des villes libres &O t i enIa lfi 
impériales, comme Zarjc , Sf. Gai {, 
Confiance. Les habitans d'fWj de 
w«z, & à't/nderiraldtn, formant di- 
yerfes communautés, fe gouvernoient 
-v. :.f ■. 'Âr.-.".\ ri-' (;.par 
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par leurs propres Magiftrats. Les vil- 
les de Laccrne 6c de Glaris , quoique 
dépendantes à quelques égards des 
Moines, jouïiToient de divers privilè- 
ges confidcrables. L'Evêque de Cofi- 
nance & l'Abbé de St. Gai étoient 
Princes & avoienr des Sujets. Les 
Landgraves de Turgaw & de Kybourg 
éroient fouverains. Ces derniers 
avoient ainfi des fujets dans l'une fle 
l'autre partie de la Suiflê, Les Com- 
tes de Zm j de Raperfiril, de Bade 
& de Habsbourg étoient ailez confi- 
derables. Les derniers fur-tout avoient 
de même des pofleflîons dans l'une & 
l'autre partie de l'Helvétie. Les Ba- 
' ronsde Regenjbirg, & quelques autres 
Vaflàux tenoient un rang intérieur ( i ). 
n^fdf" Au m ^ eu dc 121,1 de révolutions, 
VA^mand auffi rapides que tumultueufes, il n'elt 
!» pas furprenant que la langue des Smj- 
t^wlc" fif ait varié & q u ''l S V forc introduit 
divers jargons : On voit en même 
tems pourquoi une partie a fuivi Je 
fart de la langue des François tandis 



(i) En Allemand Lank-htnn. 
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que les autres ont à peu près fuivi 
celui des Allemands. 

Charlemagne qui commandoit aux d ^' a " e . 
deux nations la Franfoife & XAUman- magne ta 
de, fe déclarant le Reftaurateur des",'' i" r * 
lettres, aima, cultiva & protégea les qBen * 4 ' 
fciences & les arts. La véritable 

Cndeur ne va jamais fans cela (k). 
s langues de ces Nations n'avoienr 
encore rien de fixe : Au milieu des 
occupations les plus importantes , cet 
Empereur ne dédaigna pas de s'appli- 
quer à les perfectionner. Pierre de 
Pisb lui enfeigna la Grammaire. Ce 
favant avoit étudié à Rome. Ainfi. 
les ruines mêmes de Rome fournif- 
fent tout à l'occident qui n'eft pas en- 
core formé. Eginhart Secrétaire du 
Monarque , nous aprend que ce con- 
quérant ne fevoit pas figner fon nom: 
Cependant il connut par la force de 
fon génie combien les belles lettres 
étoient néceflaires. Il fit venir de 
Rome des maîtres en divers genres. 

D 2 Ainii 



(k) C'eft la remarque de M. le P. 
Baihault dans 1» Chranutt. 4e Frantt. 
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(1) Ainfi ies deux langues commen- 
cèrent en même terns fous un , même 
Prince à prendre une forme moins 
irréguHére. Dans les fiécles fuivans 
elles ont fait à peu ptès les mêmes 
progrès , & fi la Franfoifi a gagné 
quelque fupérioiitéj c'eit le fiécle de 
Louis XIV. qui la lui avoit donnée. 
Aujourd'hui tant d'illuirres favans ( m) 
ont travaillé à perfectionner l'Alle- 
mande qu'elle peut le difputer à la 
rivale dans tous les genres. " . 
EisMifle- Charlemagne contribua même à 
mem des fàire dominer pour jamais Y Allemand 
j^ 0D ]' Hcl . dans YHelvèiie orientale, en y tranf- 
Hue en plantant des Saxons, pour les forcer 
?'**7«-£ bi être fidèle. Il les répandit auffi 
en 

(1) Hijloire Générale T. I. Ch. XI. p. 
103. & fuiv. 

( m ) Le période le plus brillant de la 
littérature Allemande a fuivi de près celui 
de la langue Franfotft ; c'eft IMge marqué 
par les grands noms de HalleRi de Ha. 
GEDOE.Nj de Gottsched, de Bodmer, 
de) GesneRj de Gunther, de Rabbnbr, 
de GellerTi de MosheiMj de Klopes- 
TocJî, de Van-LqïHj de SAk, &c. ,i 
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en Flandre , où Us empêchèrent de 
même que la langue Francotfe ne pré- 
valut (n). Pendant le même^tems la 
langue Romance commençoit à fe for- 
mer du mélange d'un Latin vulgaire 
avec le Tudefque. De là par degrés 
naquit le François. Ce langage dura 
. jufqu'au tems de Frédéric II. On 
en trouve encore des relies dans le 
jargon de quelques endroits des Gri- 
fins, 6c des traces dans tous les Pa- 
tois de la Suffi Romande, ou occiden- 
tale ( o ). Entrons à cet égard dans 
quelques détails. 

( n ) Voyez encore la Chronol. de M. 
le P. Haimavjlt. 
(o) Voyez Hifl. Ge'nc'raU ubi fcprà. 
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CHAPITRE. VI. 

X)e la langue Romande, dam la Suijjt 
Qccidcraale, 

dfilj™ "T\^ NS T0US LSS lieux, où les K<y 
guemiîi- xJ mains étoient établis en plus 
gemmai-grand nombre, comme dans VHelvi- 
tie Occidentale , dans le pays des Al- 
labroges & dans toute la Sequanie , la 
langue Latine y aïant bientôt pris le 
demis, celle des Allamannes ne put s'y 
introduire. Cette langue Latine, de- 
venue celle d'un peuple, qui en avoit 
une autre , fe corrompit) même en 
s'e'tabliïïànt. Le jargon qui en naquit 
bientôt fe nomma Ruftca romana , la 
langue Romaine - rupque , la langue 
Romande ou Romance, comme on le 
Voit par un endroit du Dialogue de 
Sulpice - Severe , Prêtre Gaulois , 
qui écrivit l'an 400 de J. C. 
O'**»*- De fautes conJVruaions , confor- 
R<ÎUra. mes au & time de l'ancien Celtique, des 
Voyelles fautées & des conformes ajou- 
tée*, 



Digitized by Google 



DE LA SUISSE. t; 
tées, un mélange des mots , des gen- 
res, des régimes d'un patois provin- 
cial, une prononciation vicieufe, fui- 
vant celle des autres idiomes , une 
confuiion des dialeâes des divers peu- 
ples, qui fucceffivement depuis le cin- 
quième fiécle inondoient la Gaule & 
la Séquanie , ce furent là autant de 
caufes plus que fuffifantes d'une cor- 
ruption , qui de proche en proche & 
peu à peu , devint univerfelle dans 
ces Provinces ( a). 

On appelloit auflî ce langage bar~ 
bare Scrmoromanus , d'où fuivant la 
prononciation de ces fiéclcs , on fit 
Sema romarls & enfuite Romans ou 
D 4 Ro- 

(a) Voyez-en quelques exemples dans 
Kefiài de la Paléographie Françoilèj Sftil. 
de la mit. T. Vu. Entretien XIX. pig. 
18. & Juif. Par. 1747- Il fuffit d'avoir 
vu quelque» A£les depuis le V I e . fiecle 
pour avoir une idée de la barbarie du 
latin de ces tems la. Pour ne pas nous 
éloigner de la Suifle voyez-en quelques 
un depuis le I Xp. au X I le. fiecle dans 
rHilioire de ta Bourgogne de DuNOD-' 
T. IL ï86. feq. 
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Romance ( b ). Tous les livres écrit* 
dans cette langue furent appelles Ro- 
mans & les auteurs Romanciers. 
oS'forme ^ E ^ us en ce j ar ^ on s'éloigna 
Cm chu- de fon origine, & l'ufage de la lan- 
lemajne. g u e Latine s'abolit bientôt. Dès le 
IX e . fiécle ce Romans devint la lan- 
gue générale de h Gaule & de ÏHel- 
vétie occidentale. Ainû les Gaulois 
oublièrent leur propre langue , auffi- 
bien que les Helvetiens. Les Francs y 
dilperfés parmi les Gaulois , dont ils 
ne furent proprement ni les ennemis 
ni les vainqueurs, de même que les 
Bourgondions 5 mêlés parmi les Helve- 
tiens , défaprirent leur propre langue. 
La Romance prit une forme réguliè- 
re dans les dernières années de l'Em- 
pire de Cmarlbmaçne & par les foins 
de ce Monarque. On voit dans le 
X V I I e . Canon du 4 e . Concile de 
Tours, aiTcmblé par l'ordre de ce Prin- 
ce , 

(h) CVtoit pour diflioguer cette lan- 
gue de celle des Ranci , ou Germains , 
de celle des Gotks & des Bourguignons , 
de telle des Bretons , qu'on lui donna ainfi 
le nom de Romance. 
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ce , l'an 813. qu'il eft ordonné aux 
Evêques de prêcher aux Francs en 
Tudefque , Ungm tkeotifcâ, & aux Gau- 
lois en Rufiiquc Romaine , rttflicâ Tt-, 
mand {c ). 

Les Francs fe confervérent pendant Sut la En 
4 ou t fiécles, diftingués des Gaulois, jj^uan 
ou Romans, anciens habitans du pais, commen- 
çai leurs habillemens, leur langue )™' s ^ 
leurs privilèges , leurs ufages: Diftin-Frincs iê 
ûion qui fubfiftoit encore du tems débondent 
Charlemagne, puis qu'il trou- & 
va mauvais que les Francs commen-en pren- 
çaflènt à s'habiller comme les Gau-**£ 14 
lois i mais peu à peu cette diftmâion 
s'évanouît, & environ la fin du IX e . 
fiécle , ou vers le commencement du 
X e . le Romans devint la langue de* 
Francs , comme celle des Gaulois. Les 
Helvétiens occidentaux ne parlèrent plus 
auflï que cette langue là , quoi que 
ce ne lut point encore la langue de 
la Cour , qui étoit toujours Allemande. 

AlH 

C c ) Voyez les Conciles de Tours & 
de Mayenci , au IX'. fiecle. Voyez aiiOÏ 
FAUCHET&la préface du Gloflaire d« 
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L» France Auparavant la France étoit appel- . 
etangea de]^ e f ranc i a occident alis , pour la di-i 
fs de a ftïnguer de la Franconie , province de 
bngae- la Haute - Allemagne , qu'on appciloit 
Francia -orientais. Mais depuis cette 
révolution dans la langue on appella 
l'autre Francia - Latina ou Ramana ôt 
l'autre Francia -Ttutonica ou Teothijca 
(d). Les Helvétiem Allemands don- 
nèrent auffi le nom de WetfcManà à 
YHelvêiit Romande , c'eft-à-dire, pais 
des IPelfckcs , ou Gaulois, ou des étran r 
gcrs ( e ). 

m* feéT ° n C0lnmen Ç a ' e X e . fiécle 

prend *r à apprendre dans les Cours étrangères 
w>mde cette langue , devenue celle d'une 
e- grande Nation , qui fe piquoit déjà 
d'une forte de politeffe. Nous favon< 
que 

(d) C'eft ce qu'on voit dans LuiT- 
prand fur l'an 888. dans Recinon 
fur Fan 959. & dans WrppoN fur Farç 
jojj. Le 1er. Italien; les deux autres Allf 

( e ) Voyez Rdceat Hift. Ecclef du 
pais de Vaud pag. 136. fuiv. 8z de Bo- 
chat Mern. fur 1100. Ane. de la Suiflê 
T. I. p. 214. 
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tsue l'Empereur Othon l'apprit, & 
dès-lors çÙe commença à être appel- 
lée Gauloifi , du païs où l'on la par- 
!oit (f). On y écrivit beaucoup d ou- 
vrages en profe & en vers, fit, com- 
me pour amufer les Ctoifés , on avoit 
compofé des contes de Chevalerie en 
Romans , tous les ouvrages de ce gen- 
re, fruit de l'imagination, propres a 
gâter l'efprit pat un faux goût pour 
le merveilleux , ont confervé ce nom 
général. 

On retint les caractères Latins 
qu'on retrouve dans tous les âges 
quoiqu'avec des varietçs plus ou tons, 
moins grandes. Au milieu du XV e . 
fiécle julqu'au milieu du fuivant, par 
l'imitation de je ne fai quels caraftè- 
res Gothiques , on l'hériffbit de poin- 
tes & de pans inutiles, (g) 

Lis 

CO WiTikmB C Lib. n. fur l'an 
9Î9) l'appelle de ee nom. linguam galii- 

"7 g) Voyez l'eflàî de Paléographie déjà 
cité. Vide etiara Walthem Lcxicon di. 
floniaticuM. . 
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Les piïs Les païs , voifins de h France ; 
^™* dû_ adoptèrent à peu près cette langue 
GiuioiE. de la même manière , comme la Flan- 
. dre - faUone ( h ) , la Lorraine Fran- 
foifi , la Franche -Comté , & la Suijfe 
Romande 

Eitnduï Cette portion de la Suiffe , oîi 
î'°" P? r!e la hn « ue Franfoife, étaient 
a 1 orient & au midi de l'ancienne 
Bourgogne - Tranfjurane , partie qu'on 
nomma Petite Bourgogne ou Bourgogne 
Çisjurane. Pour la làifir, il faut iui- 
vrc 

( h ) Le mot de Wallon fignïfioit auflï 
Gaulois. Ceux que les Romains appelloient 
Gallos, les Allemands les appelaient j^àf- 
chcs , ou W-thlen. Le Païs de Galles efl 
encore appelle' par les Anglois Vclfch- 
land. 

( i ) De miifihs on a fait dans le IX'. 
fiécle Ifaldenfis. Dès cette Epoque on trou- 
ve -le Pays-dt-Vaud nommé - Pagus & Co- 
mitatus Waldenp, Il en eiï parle' fous ce 
nom dans le Teitament de Charlemacne. 
La Saiffe Romande efl: appelle^ de ce nom 
de R aman s qu'on y parloit. Les Allemands 
appellent encore l'Italie mljch^and, & les 
Euijfts - Allemands donnent auffi ce même 
nom au Eays-de-Vaud. 
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vtc à peu près une ligne qui, com- 
mençant au deflùs de Bienne ( k ) 
dans l'Evêché de Bâle continuerait 
au midi pat Morat, pat Frièourg, pat 
les montagnes q\ii féparent le Gejjcnai 
d'avec le Roulement & pat Martigny 
en Valais : Ceft donc une partie de 
YEvêcké de Bâle , les Principautés de 
Neufchâul, & Valangin , le Pats- de ■ 
ysmà, le Bas- Valais; à quoi on peut 
ajouter Genève , le Païs de Gex 6c 
la Savoie. 

Tout ce pays aïant été" fi long- fiaifon 
tems fous des Maîtres Allemands 7^3^ 
on demande pourquoi leur langue ne n > a pa, p,;, 
s'v eft pas introduite comme dans levais le jv* 

Plusieurs raifons expliquent cette 
difFérence. On les a deja vues, iaf-. 
femblons-les en peu de mots. La pre^ 
miére 

( k ) Depuis Bienne le long du Lac ïok 
parle !a langue Allemande julqu'i la Neu- 
veville; Le VUlage de GlérelTe, Liggers 
eft mixte, c'eft-à-dire, qu'on y parle Fran- 
çois & Allemand j far la montagne de 
Diète, on parle François. " ■ : ' 
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mi ère, c'eft que le Latin étoit plus 
généralement établi dans ces contrées 
au tems de l'invafion des Allemands, 
que dans la Snijfc Orientait. Il y au- 
toit eu plus de changemcns à faire 
pour faire oublier le Latin & appren- 
dre X Allemand. On a vu que les Ro- 
mains ont eu plus d' établi fïc mens dam 
la SuiJJè occidentale que dans l'autre 
partie.] Ajoutez que la Suifle occiden- 
tale, étant dés le tems des Romains, 
beaucoup plus peuplée , moins d'Al- 
lemands purent s'y établir : Il en vint 
à l'orient & dans la Rhe'tie beaucoup 
plutôt & en beaucoup plus grand 
nombre. Enfin le voifinage de la Fran- 
ce , avec laquelle on étoit fans celle 
en commerce , dut naturellement en 
faire adopter la langue. Les mêmes 
raifons, qui établirent la langue Gau-. 
loifi en France & en Bourgogne , du- 
rent aulTi la faire dominer dans tout 
l'occident de la Suifle. D'un autre 
côté, quoiqu'affujettie aux Rois Francs, 
la SuiJJè orientale fut occupée par di- 
vers Seigneurs^ Allemands , qui y in- 
ttoduifircnt leur langue , en même 
tenu 
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tems qu'ils fondèrent diverfes villes , 
Araa, Brouggi Lem&mg, Ai bourg , 
Burgdorf ou Bmhoud . Vangtn &c. 
Berne &c Frièourg , fondées dans le 
XII e . fiécle, fous la Domination des 
Empereurs Allemands , après l'ordre 
donné de fe fervir de la langue alle- 
mande , durent naturellement l'adop- 
ter. On trouve cependant encore dans 
le jargon du Pays-de-faud des mots 
qui dérivent de l'ancienne langue Ak 
ûmande ( 1 ). 

Les premiers habifans i'Apptmell , J^ÎJJ^ 
Rhitiats d'origine , y apportèrent auffid'AfKnzta 
la langue Latine , mêlée làns doute &iiequei- 
avec leur ancien Rhétique. Dans le 
tems de la décadence de la langue la Suiffe, 
Latine il s'y forma de même un jar- 
gon groffier , comme chez les Grifons, 
nommé Remanfih, qui différait dans 
plu' 

(!) Les Germains ne fermoient point 
de villes. Ils avoient autour de leurs mai- 
fous une portion de terre enceinte. Ils 
appelloient celte enceinte sortis. De là eli 
venu le mot de notre Peuple , eurtt, pour 
jardin ,esmine &,c. 
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plufieurs mots & dans les terminaifonï 
du Romans de la Gaule. C'étoit un 
mélange bifarre de mots Latins, dé- 
figurés , de mots Tadejmès changés & 
de divers mots d'origine inconnue , 
qui vraifemblablement venoient des 
refies de l'ancien Etritfaue, première 
langue des Rkétiens , qui étoient venus 
de la Tofcane. Ce Païs , fournis aux 
Allemands, dès le VK fiécle, ferem- 
pEt de familles Allemandes, qui y fi-; 
lent infenfiblement prévaloir leur lan- 
gue. Ce ne % -feulement que dans 
le IX e . fiécle qu'elle y devint la lan- 
gue vulgaire. La même chofe eft ar- 
rivée , mais plus tard , à la ville de 
Coire & au païs voifin. Le Ramanfck 
étoit auffi la langue du pays, comme 
il eft encore en ufage dans l'Engadint 
& en divers autres endroits. Mais 
vers la fin du XV e . fiécle l'Allemand, 
langue plus connue & plus régulière, 
prit à Coire la place de cette langue 
barbare (m). Les peuples du falais 
par- 

Cm) Walser j Chronique d'Apenzell. 
p. ,40. ôc 138. Cet ouvrage Allemand 
(fort 
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parlent encore félon les quartiers qua- 
tre langues. Dans quelques endroits 
du Canton de Fribourg & aux envi- 
rons de Morat , dans le Canton de 
Berne , à Fribourg même, le peuple 
parle deux langues , X Allemande & la 
Franfoije. Dès-lors on comprend qu'ils 
parlent .mal l'une ôc l'autre. 

La langue Italienne n'étoit pas en- L'ii 
cote formée du tems de Frédéric*^ 
IL comme le remarque Mr. Db Vol- n cm 
taire { n ). On le voit par Ses vers de '""g 1 
cet Empereur, que cet Auteur célè- 
bre cite. Ceft le dernier exemple de 
la langue Romance , dégagée de la 
dureté Tudefque. L'Italien prit fa for- 
me à la fin du XIII e . fiécle , du tems 
du bon Roi Roger, Pére de lamal- 
beureufe Jeanne ) Reine de Naples. 
Ce'toit en Provence Se en Languedoc 
qu'on avoit adouci la langue Roman- 
E ce. 

fort curieux eft de Mr. GABRIEL Wal- 
ser, Minifire du St. E. à Spekher , im- 
primé en 1740. à St. Gall. S b . 
. (n) Voyez Hifi. Gcntrak T. II. Chap. 
LXIX. p. 17J. & fuiv. 
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ce. Les Provençaux qui aimoient la 
Poëfie & le chant furent les Maîtres 
des Italiens. Mais tandis que le Jar- 
gon fe maintenoit en Provence & en 
Languedoc-, la langue Italienne fe per- 
fêtKonnoit fous la plume de Dantb 
& de Pétrarque (o ). Ainfi de la 
langue Romance naquirent les langues 
Italienne & Gatloifi ; celle - là avec 
plus de pureté » celle-ci avec plus de 
mélange. UEjpagnol eutla même ori- 
gine par d'autres combinailons. 



CHAPITRE VIL 

■Monument de la langue Romance ou 
Gmloife, 

Moim- TVJOus n'avons Pas de cette pré- 
rWoi!°dn ' tniéie langue Romance , 'ou Gau- 
PC'. Ëéck.loifi j des monumens étendus, qui 
foient aufiî anciens que ceux qu'on 



C o) Eli égard à fon origine on peut 
sppeller notre langue Eonwna-Jmlî/jitf i Si 
GaUo-iMnV/jue. 
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a de ï Allemand. Nous n'en connoif- 
ibns point d'antérieur au traité que 
firent enfemble Louis de Baviè- 
re y appelle le Germanique^ Roi de 
Germanie , &c Charles fécond , fur- 
nommé le Chauve , Roi de France , 
ligués en 84.3. contre l'Empereur Lo- 
thairb I. leur frère ainé, tous trois 
fils de Louis le Débonnaire. Lo- 
THairb vouloit les dépouiller l'un 
après l'autre. Charles & Louis, 
perfuadés que leur fureté dépendoit 
de leur union , confirmèrent leur an- 
cienne ligue par la religion du fer- 
ment > chacun en fa langue, l'un en 
Romance , l'autre en Ttidefqut. On 
trouve dans Nithàrd les propres ter- 
mes de ce fameux traité: Monument 
d'autant plus fingulier qu'il eit le feul 
qui puifle nous donner quelque idée 
de ces deux langues , dans ce fiécle: 
La première, ufitée dans la Neuflrie, 
étoit compofée de Celte & de Latin ; 
jargon tout femblable à celui des païs 
les plus reculés de la Gafcogne & de 
la Catalogne : La féconde , familière 
aux peuples de la Germanie , étoit 
E 2 une 
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une efpéce à' Allemand , un 'dialecra 
peu différent de celui qui ell encore 
en ufïge aujourd'hui parmi les Fri- 
fons. Louis prêta le ferment en lan- 
gue Romance , pour être entendu de 
farinée de fon ficre Charles; 6c ce- 
lui-ci fit le même ferment en Tudef- 
aue , pour être entendu des foldats 
de Louis, L'Armée de Charles 
prêta le ferment en langue Romance ; 
celle de Louis en Tudefaue (a). 
Monu- Au X e . & au XI e . fiécle les mo- 
™ CI1S <k numens devinrent plus communs. On 
xi-, fiécle. peut voir des échantillons du langa- 
ge 6c des caractères de ces fiécles-là 
dans la Paléographie Françoifi que nous 
avons déjà , citée ( b ). 
Kipoit Quelques dïale£tes de notre pa- 
de noue tQ - s ^ fàis-àe-Vauà , qui fouvent 
SA n'eft 

' " (a) Voyez Hifl. de France par M. 
TAbbé Veixy Paris 17^;. T. II. p. T9 . 
&6a. Speét. deUNat.T. VII. p.^189.' fuitf. 
Baluz. Capiiul. T. II. p. 39-41- ÈkkctuRD 
las. Cap. X. p.-tned. 80., 81. & Cap. 
XVI. p. m. 102. LindebroC- pag. 14^7. a. 
. ( b ) Spe£t. de la Nat '. T. VII. p. 2-i6- 
fuiv: '■ ' - - J ' - 
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n'efl: qu'un Latin mal conftruit & mai 
prononce , approchent extrêmement 
de cette langue Romance du X I e , 
fiécle. On peut s'en convaincre par 
la comparaifon. j'en dis autant du 
Savoyard, du jargon du Païs ■ de - Gex, 
du î'ribourgeois , du Neufckateîoh, Ils 
ont tous une prononciation différente, 
& des mots ■propres. 

Depuis le XII e . fie'cle les monu- M°™>- 
mens font nombreux & on en a de 
fort étendus. On peut encote en voirxii'. Cè- 
des extraits depuis le XII e . au XVI e . dt - 
fiécle dans l'A. Pluche (c). 

On a dans la Bibliothèque de Lan- Ma™rcrit» 
famé une tradudion Françoife des Dia- y^^L 
logues du Pape Grégoire le Grand, Je Laaian- 
que feu Mr. Ru chat croyoirêtre du ne ' 
XII e . fiécle. Il en a publié un mor- 
ceau aflèz long dans le Mercure SuiJJt. 

Il y a auili dans la Bibliothèque ManuCcrii 

E > ^ÈX 
_ (c) Ibid.p. 198. iiiiv. Voyez des échan- dsBt '"" ; ! , 
tillons de ce langage dans l'Hiftoire ma- 
nuferite de Mr. Ruchat T. V. Voyez 
quelques pie'ces juHifkatîves à la fin dn 
Tom. n. de Wijkire dt Bourgogne par 
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ijo DES LANGUES DE LA SUISSE, 
(le Btrne une colleflion d'Hiftoriens 
& de Poètes, amaffés par les foins du . 
célèbre Bongars. ( d ) On pourroit 
y prendre une idée du langage & du 
itile des divers fiécles de la langue 
Gaulaifi. H feroit à fouhaïter que le 
favant Dépofttairc de ce tréfor de lit- 
térature Françoife ( e ) qui travaille à 
un catalogue rationné de ces manuf- 
crits, voulûtjle publier pour faire con- 
noître ces monumens. Il infttuiroit 
par fes jugemens & fes dûcuflions, Ôc 
rendroit communes à tous les gens 
de lettres, des richefies, qui fans ce- 
la refteront toûjours cachées ôt inu- 
tiles. 

(d) Toute la Bibliothèque du fememe 
Jaques Bohgaks fe trouve dans celle de 
'Berne. Elle eft riche en Manufcrits cu- 
rieux. Bohcars fiit Confeiller d'H essI 
IV. qui Femploya dans pluiieurs négocia- 
tions importantes! en particulier en Suif- 
fe. Il mourut à Paris le 29 e . Juillet 1612. 
âgé 1 de j8- ans. ill eroit natif d'Orléans. 

(e) Monfieur' ie Bibliothécaire Sin- 
h e R. 

FIN, 
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Le HiroisE owero Leltere sulla Vila c le Opère 
del célèbre maestro Giuseppe Haydn ( di Gïuseppe 
Carpaai. Milauo , in a% c»l ritrallo di Haydu , lîr. 5. 

Queslo libro e scritto cou una rara ritacità di slile 
e in yifrlla vibrata ingegnosa e risencita maniera cha. 
tanto place d di noslrij ed à pure si rara negli scrit* 
tori italiaiu. V autore visse famigliarmente coït Haydn, 
onde queste Leaere inno pretiasi commeatarj délie 
cose risguardanli quel somma artefica di masiea stro- 
memale. Il sig. Carpani b . inolire mtendentissima di 
masiea , ed ebbe luaghissima e domeslica pralica coi 
principaU matstri delT età naîtra: il che rende il jao 
Lbro un tesoro di nolizie loccanli la musica , le sue 
m'cende e i pià incliii suoi professori. 

Oiseivuioii lui difetti prodotti ue' Tealri dalla 
aatliïj' çoilraiione del palca scenico e tu alcuae ïnav- 
vertenje uel dipingere le décoration! ; di Paolo Lan- 
driani , archiletlo , pittore sccnic» , membro dell» 
C. R. Accademia délit belle Arti di Milano. Milano , 
dalla C. H. Tipografia, i8i5. Un volume in 4.° cou 
ire tavole in rame, lire ital. 1. 3t>. 



gomma totale délie idée teoriche e praiiehc ia ogai 
tarao d'ïuuniaistraiione privala e pubblica , divise ia 
altrettante classi , uuite ia sislema raaionato e générale 
da Melchiorre Gioji aulore délie Tavole Slatiitiche. 
Sono uiciii ire volumi, il eui preiio t di lir. 34. ao. 
Y;»* « Domuu di Gesii CriMo , disiribuiia in 

dmione ilaliana faua suir'onginale lalino d'el p. Nicolb 
Avanciuo délia CnmpagnU di Gesù. Borna , i8i5. 
lomi due in 11= lire 5. 
Milan, taprik 18.6. 
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